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JL) KiucŒL_-^_souftert  des 

dilapHanons  iirmieiisS*!  ^,'n:e' que  les  fripons  ,  qd  ont 
toujours  une  logique  à  pa^î ,  ont  dit  :  noiLS  sGinmes"  la 


nanon;  ei  quoiqu  en  général  on  doive  avoir  mauvaife  idiëe 
de  quiconque  s'eft  enrichi  dans  la  révolution,  plusieurs 
n'ont  pas  eu  l'adresse  de  cacher  des  fortunes  coioflales 
élevées  tout-à-coup.  Aiwre|bisces  hommes  vivoient  à  peine 
du  produit  de  leur  travairf  et  depuis  long-temps  ne  travail- 
lant pas,  ils  nagent  dans  l'abondance.' 

;  * 

C'est  dans  le  domaine  des  arts  que  les  plus  grandes 
ttilapi dations  ont  été  commises.  Ne  croyez  pas  qu'on 
exagère  en  vous  disant  que  la  seule  nomenclature  des 
objets  enlevés  ,  détruits  ou  dégradés ,  formeroit  plusieurs 
volumes.  La  commifllon  terhporaire  des  arts,  dont  le  zèle 
est  infatigable ,  regarde  comme  des  conquêtes,  les  monu- 
mens  qu'elle  arrache  à  l'ignorance ,  à  la  cupidité  ,  à  l'esprit 
contre-révolutionnaire,  qui  semblent  ligués  pour  appauvrir 
et  déshonorer  la  Nation. 

Tandis  que  la  flamme  dévore  une  des  plus  belles 
bibliothèques  de  la  ijl^^-lJiqî^Hiiifidij^Jae  des  dépôts 
de  m.atièrcs  combuftibies  semblent  menacer  encore 
d  V^itres  bibliothèques  ^  le  vandalisme  vedouble  ses  efforts.  II 
n'est  pas  de  jour  où  le  récit  de  quelque  destruction  nouvelle 
ne  vienne  nous  afrlif^er  :les  lois  conservatrices  des  monumens 
étant  inexécutées  on  inefficaces  ,  nous  avons  cru  devoir 
présenter  à  votre  sollicitude  un  rapport  détaillé  sur  cet 
objet.  La  Convention  nationale  s'empressera  sans  doute 
de  faire  retentir  dans  toute  la  France  le  cri  de  son  indig-na- 
lion,  d'appeler  la  surveillance  des  bons  citoyens  sur  les 
monumens  des  arts  pour  les  conserver  ,  et  sur  les  auteurs 
et  instigateurs  contre-révolutionnaires  de  ces  délits,  pour- 
les  îrainer  sous  le  glaive  de  la  loi. 

11  y  a  cinq  ans*^e  le  pillage  commença'^r  les  biblio- 
thèques, où  beaucoup  de^oines  Jîrent  un  triage^  leur 
proni.  Ce  sont  .eux  sans  dlTirf^^iîf  ftft 't'fflf  v é  le  lîîanuscrit 
ur.1'i.]?Se  ds  la  chronique  de  Rlch'erlus,  à  Senones ,  comms 


autrefois  ils  avoient  AêM,é ,  dans  celui^  de  Geoffrol  de 
Vendôme ,  la  fameuse  lettre  à  Robert  d  Arbriflel. 

Les  libraires,  dont  l'i  térêt  s'endort  difficilement ,  pro- 
fitèrent de  la  circonstance,  et  en  1791  ,  beaucoup  de 
livres  volés  dans  les  ci-devant  monastères  de  Saint-Jeati 
de  Laon,  de  Saint-Faron  de  Meaux,  furent  vendus 
l'hôtel  de  Bullion,  d'après  le  catalojrue  de  labbe 
titre  supposé  pour  écarter  les  soupçons.  ^  ^ 

-  Plusieurs  lois  et  instructions  émanées  de  trois  aflem- 
blées  nationales   avoient  pour  but  la  conservanon  des 
trésors  littéraires.  Le  texte  ni  1  esprit  des  décrets  ne  furent 
iamais  d'autoriser  la  vente.  Celui  du  15  octobre  1790  , 
ordonne  d'apposer  les  scellés  d'inventorier ,  d  envoyer  les 
inventaires  au  comité  d'uistrudion  publique-,  et  cependant 
les  livres  ou  les  tableaux  ont  été  vendus  en  tout  ou  en 
partie  dans  les  districts  de  Charleville  ,  Langres  Joigny 
Auxerre,  Montivilliers ,  Gournay ,  Carentan  ,  Neu.chatel, 
Gisors,  l'Aigle,  Lisi^ux,  Saim-Agnan     Romorenim , 
Châtillon-sur4ndrè%  Château-Renaud,  Thonon  ,  la  Mai> 
che,  Vihiers  ,  Riom  ,  Tarâsco.i  et  Montflanqmn. 

Le  lécriflateur  crut  arrêter  ces  désordres  par  la  loi  du 
10  octobre  179^  -,  ei  malgré  cette  loi  ,  on  vendit  encore 
dans  les  districts  de  l.ure  ,  CufTet  et  Saint  -  MaAxent.  La 
plupart  des  administrations  qui  ne  vendirent  pas ,  laissèrent 
les  richesses  bibliographiques  en  proie  aux  msectes ,  a  la 
poussière  et  à  la  pluie.  Nous  venons  d'apprendre  qu  a 
Arna?  les  livres  ont  été  déposés  dans  des  tonneaux..... 
Des  livres  dans  des  tonneaux  l 

Le  11  (Terminal,  le  comité  d^nstruction  publique  vous 
rendit  compte  du  travail  de  la  bibliographie,  -Uîr  laquelle 
on  n'avoit  jamais  fait  aucun  rapport.  I  .a  Convention 
nationale  enjoi^rnit  aux  adminiftrations  d'accélérer  1  envoi 
des  catalogues, ''et  de  rendre  compre  du  travail  dans  une 
décade  •  par  la  corresponda'nce  la  plus  active  et  la  plus 
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fra^ernene  tiom  n avons  cessé  d'éclairer,  de  stimuler  ce 
travail.  Nous  devons  des  doges  à  plus,4rs  cITX  ! 
nistratifs ,  leurs  nouveaux  envois  fom.eru  environ  douze 

de  volumes;  mais  il  en  est  .^ui  n'ont  seulement  pas  daigné 
nous  écrire.  Une  nouvelle  circulaire  est  en  route  pour 
leur  annoncer  c^ue   si  elle  re^^e  sans  réponse .  on  dénon 
cera  leur  conduite  k  h  Convention  nationale. 

nnft  r'T'""'  «^'t  répondu,  quelques- 

Z  T'''       ^^^^--ts,  malgré  les  ins^ruc- 

^on  les  plus  formel  es  ont  encore  ,  je  îe  dis  pas  la 
manie ,  mais  la  fureur  de  détruire  et  de  livrer  aux  /îammes. 
Vous  concevez  que  cette  marche  est  plus  expéditive  que 
celle  d inventorier.  Amsi  la-t-on  lait  à  Narbonne,  où 
beaucoup  de  livres  ont,  te;^envoyés  à  l'arsenal  et  à  Fon- 
Uine  les-r>.jon,  ou  la  bibliothèque  des  Fei^ilians  a  été 
mise  au  rebut  et  jelee  dans  la  çai/e  de  vieux  papiers. 

D'autres  proposent  de  faird  un  choi.  oui  écarteroit  les 
livres  iicemieux,  absurdes  et  contre-,  évoLitionnaJrec  Un 
jour  on  e^<am,nera  si  ces  productions  iliéc^îtanes  et  empoi- 
^nnees  doivent  être  réservées  pour  compléter  le  tableau 
des  aberrations  humâmes.  La  Conventiol,  indiquera  le 
pomt  de  départ,  pour  déterminer  Ja  eon.erva.inn  des 
ouvrages  qui  formeront  nos  bibliotl-rn^e..  Mais  si  l'on 
permettoit  de  prcnoncer  des  a/rêis  is.  Ié'.  -,  en  objet 
chacun  poreroitla  limhc  ^  sa  mir-^M-p  n„.î  -  ^  j-  •  j  ' 
Ar^r]^  \^  '  *  'V     "'^/"^^^'e-  yueiques  individus 

dont  le  o-Qtu  peut  cfre  fqnv    Ar^r^t  i^.  t 

t      '-^^c  jau\  ,  dont  Jes  Iun  :icies  peuvent 

être  tres-resserrees,  formeroicnt  un  tr:biu.3l  révolution- 
naire qui  pro^criroit  arbitrairement  des  écrivains,  et  pro- 
nonce roi  r  oe  s  arrêts  de  mort  contre  leurs  écrit  .  Non 
seulement  1|  >race  et  Virgule  y  passeroiem  pour  avoir  pré- 
con?se  un  tfran  ,  mais  enrnrf  r.^.,..  .  •  '  -  ^ 
.  .    .    /     ^  '     ^*'Coic  pour  avoir  ete  souvent 

miprmies  avec  privilège  d'ua  autre  tyran. 


pour  ,us„fier  k  brulement,  on  vient  noSs  dire  qui  ces 
livres  son.  m.l  .eliés!  Faut-il  donc  rappclier  de  nouveau 
|ue  souvent  tous  les  attributs  du  luxe  typographigtie 
eto  em  prod.jues  ata  écrits  dans  lesquels' on  encense 
1«  y.ce  et  la  tyrar.n.e  ,  tandis  que  des  ouvrasses  précieu. 
par  a  pureté  de-  principes,  et  qt,i  contiennent  attssi 
CL^riJ  i    '  f'ol^i'onnaire,  .^toient  condamnés  à  lobs- 


,     Beaucoup  de  bibliothèques  de  moines  mendians.  aux- 
rel  'T^'"'  "^'-P'"  a-importance, 

(  I  elle  est  celle  de  ci-devant  récolets  de  Savetne.  ) 
,     Ces  éditions  sont  d'une  chètté  excessive,  et  les  exem- 
plaires dont  nous  parlons  n'ayant  jamais  éie  dans  le  com- 
.merce  ,  sont  par.aitement  conservés.  Ce  sont  des  livres 
ae  ce  genre  qui  ccjmposoient  la  bibliothèque  d'.ui  Mr 
jPans  ,   dont  les  Anglais  ont   fait  imprimer  le  cata- 
logue,   et  quon  eut  la   n.al.adresse  de  kis>er  sortir  de 
f.ance  Tel  ivre  qui  n'étoit  encore  évaîttfici  auVquet 
^ues  ecus,  s'est  vendu  ,15  guinées  à  Londres.'^ 
[-X)bse-vons  aux  brûleurs  de  livres  et  au^  nouveaux 

te  n'  f  .  °  ^';f"  =  P"  '^'"-^  accessoires, 

n,c  potii  la^re  des  gargousses,  lorsque  h  hlilioth^ue 
panonafe  s'empara  de  ce  livre  dont  il  n,a,i:.rc  le  '^a! 
ët'vîe'  "S"'"'^  ''="^==  5ont  des  chc&- 

'  D'ailieiirs  des  miniatures  mime  peu  soi™ées ,  des 
"l-de  iampes,nal  dessinés,  d=s  relittres  cwVes  de 
•pires  .«formes  ont  .servi  souvent  à  éciaircir  des  fat 
j»«ox.ques,  en  fix,„,  les  da^s  ,  en  retraçant  d>es  insfrù- 
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mens  de  musique ,  des  machines  de  guerre  '  des  costume, 
dont  on  ne  uouvoit  dans  les  écrits  que  des  descriptions 
très-imparfaites. 

îe  passe  à  des  dilapidations  d'tm  autre  gei-.re  les 
antiques,  les  médaifles ,  les  p.«res  gravte  ,  les  e.naux  d? 
Peti?ot,   les  bijoux,  les  "vovceaux  dhtstotre  r.atuieLe 
d'un  petit  volume,  ont  été  pius  'î'^q''^'"»'  " 
des  fripons.  Lorsqu'ils  onr  cru  deyotr  çoiorer  leuis  yc^. 
ils  ont  substitué  des  cailloux  taillés  ,  ces  pterres  lausses 
aux  véritables.  Et  comment  n'auroiert  tls  pas  eu  la  Uc  - 
llté  de  se  jouer  des  scellés  ,  lorsquoij  saura  <î».^  '  ^ 
mime    il  y  a  un  mois,  des  agens  de  a  ■mnnc.paliie 
rpTooiem'des  cachets  .ans  caractère,  des  bouton^ 
même  de  gros  sous ,  en  sorte  c,t,e  qu.concjue  e'o''  ™J 
d'un  sont  pouvoir,  à  son  gré,  lever  et  reaoposer  les 
scellés  ' 

De  toutes  parts  s'élèvent  contre  des  comtnissaires  1« 
plaintes  les  plus  amèies  et  les  plus  jusres.  Comme  tj 
La  des  deniL  J  pompet  sur  les  sommes  P™;»^;'"  F 
res  ventes  il  évitent  de  mettre  en  reserve  les  ob)Cll 
à'  l'instruction  publique.  11  est  à  remarqu^ 
Llleurs  que  la  plupart  des  hommes  choists  pot „  cor^ 
missaires,  sont  des  marchands  des  fr,n,ets  qu  ,  et. 
par  état  plus  capables  d  apprécier  les  ob,ets  rares  p,< 

L.és  au*  enchère,  ^^^"-^.^'^.''T  ^^t^;;^ 
Pour  mieux  réussir  ,  on  dépareille  des  °"  ™ 
fes  machines,  le  tube  dune  lunette  se  trouve  s^ 
de  son  objectif,  et  des  fripons  concertes  sav^.m  rg 
dtes  pièces  séparées  qu'ils  ont  acquises  a  bon  marche.  Loi 
qu'iîs  redoutent  la  probité  ou  la  concurrence  de  ge 
histrui.s,  ils  o.'Frent  de  l'argent  pour  es  engager  a  se  t 
lïreTdes  ventes.  On  en  cite  utre  où  ils  assommèrent  u 
enchérisseur.  ,  . 

Ainsi  par  les  spéculations  de  l'agiotage  ,  les  oojc 


<îe  sciences  et  d'arts ,  qui  ne  dévoient  pas  même  être 
mis  en  vente,  ont  été  livrés  fort  au-dessous  de  leur 
valeur. 

Chez  Breteuil ,  une  pendule  en  malachite ,  la  seule 
que  Ton  connoisse  ,  a  été  vendue  à  vil  prix. 

Les  quatre  fameuses  tables  de  bois  pétrifié  de  l'autri- 
chienne, où  Ton  admire  la  pureté  des  formes,  îe  pré- 
cieux fini  des  bronzes  et  la  rareté  de  la  maticre ,  ont 
été  vendues  pour  environ  8,000  liv.  ,  revendues  pour 
1 2,100  liv. ,  enfin  rétrocédées  à  la  fifetion  pour  1 5,000  1.  ; 
c'est  peut-être  ie  demi-quart  de  leur  valeur. 

De  toutes  parts  îe  pillage  et  la  destruction  étoient 
à  l'ordre  du  jour. 

A  l'horloge  du  palais,  on  brisoit  les  statues  de  îçt 
prudence  et  de  la  justice ,  par  Germain  Pilon  ,  et  l'on 
y  laissoit  les  armoiries. 

A  St. -Paul,  on  détruisoii  le  monument  élevé  par 
Coysevox  ,  à  Mansard. 

A  St.-Nicoîas  du  Chardonnet ,  on  brisoit  un  calvaire 
magnifique  ,  pat  Poultier,  sur  les  dessins  de  îe  Bnin. 

A  St.-Louis  de  la  Culture  ,  on  mutiloit  un  monu- 
ment qui  a  coûté  plus  de  200,000  liv.,  et  que  le  Cavalier 
Eernin  regardoii  comme  un  des  plus  beaux  morceaux 
de  sculpture. 

A  l'église  St.-Sulpice  ,  fermée  sur  la  motion  de 
Vincent ,  on  mutiloit  les  ouvrages  de  Boucliardon  ^  la 
méridienne  faillit  être  détruite. 

A  la  Sofbonne  ,  on  cotîpoit  une  belle  copie  de 
Champagne,  représentant  le  •  carclinal  de  Richelieu, 


mais  <îe  manière  à  conserver  une  bande  qui  conte- 
noît  k  tête  &  les  mains ,  c'est-à-dire  ,  les  parties  les  plus 
essentiel  es  à  l'art. 

A  Maisons  ,  à  Caumartin  ,  à  Brunoy  ,  même  destruc- 
tion. 

A  Marîy  ,  on  a  brisé  ou  enlevé  l'Hypomcne,  l'Atalante, 
les  figures  de  l'Océan  et  les  excellentes  copies  de  la 
Diane  ,  et  de  ia  Vénus  de  Médicis. 

A  la  ci-devant  abbaye  de  Jouare  ,  fix  on  huit  colonnes' 
de  marbre  noir  ont  q^é  cassées, 

A  Franciade  ,  oii  la  massue  nationale  a  justement 
frappé  les  tyrans  jusques  dans  leurs  tombeaux  ,  il  falloit 
au  moins  épar.^ner  celui  de  Turenne ,  où  l'on  voit  encore 
les  coups  de  sabre* 

Si  à  Paris  et  dans  les  environs  ,  malgré  les  décrets  et 
les  instructions  des  leprésentans  du  peuple ,  maigre  les 
réclamations  du  comité  d'instmction  publique  ,  et  les 
soins  de  la  commiffion  des  arts  ,  de  tels  dégâts  ont  eu 
lieu  5  que  devoit-ce  être  dans  les  départemens  ? 

A  Dijon  l'on  a  détruit  des  mausolées ,  dont  les  figures 
principales  avoient  sept  pieds  de  haut. 

A  Saint  Mibiel,  à  Ci-îarleviile  ,  à  Port-la*  Montagne , 
à  la  Rochelle  ,  on  a  détruit,  là  de<;  manuscrits,  des  ta- 
bleaux -,  ici  des  chefs-d'œuvres  de  Pujet  et  de  Bouchar- 
don. 

A  Nancy ,  dans  l'espace  de  quelques  heures ,  on  a 
brisé  et  brûlé  pour  cent  mille  écus  de  'statues  et  de 
tableaux. 

Mais  sur  la  frontière  et  sur-tout  dans  les  départemens 
du  Nord  et  du  Pas-de-  Calais  ,  les  dégâts  sont  tels ,  que 
pour  les  peindre  Texpreffion  manque. 

A  St/chn  ,  ont  est  parvenu  toutefois  à  conserver  un 
tour  et  quelques  m.orcêaux  d'ivoire  et  d'ébcne ,  qu'un 


y 

maître  de  forges  vodoit  se  faire  Rvrer  sous  prétexte  de 
service  national. 

Des  colonnes  «ie  porphyre  ,  dont  chacune  vaut  peut- 
être  cinquante  mille  Uvres  ^  quatre  colonnes  magnifi- 
ques de  vert  antique  ,  d\m  tombeau  qui  étoit  d&ns 
1  edise  d'Emile  ,  ont  été  arrachées  à  la  destruction. 

Un  très-beau  vase  de  Benevenuto  Ccllini ,  que  le  comité 
de  surveillance  de  la  section  du  Contrat  -  Social  vouloit 
livrer  à  la  fonte  ,  est  conservé. 

A  Auteuil  on  a  «auvé  des  bas  -  reliefs  sur  l'antique  , 
qu'on  V  o  uloit  faire  démolir. 

A  Anet,  au  milieu  d'une  pièce  d'eau,  éioit  un  cerf  en 
bronze  d'un  beau  jet.  On  vouloit  le  détruire ,  fous  pré- 
texte que  la  chaiTe  étoit  un  droit  féodal.  On  eft  parvenu  à 
le  conierver  ,  en  prouvant  que  les  cerfs  de  bronze 
n'étoient  pas  compris  dans  la  loi. 

A  Pont  -  à  -  Mousson  ,  un  grand  tableau  que  des 
connoisseuL-s  avoicnt  proposé  de  couvrir  d'or  pour  qu'on 
le  leur  cédât  ,  avoit  été  vendu  au  prix  de  quarante-huit 
livres.  On  l'a  fait  rentrer  dans  le  mobilier  national. 

A  Mousseaux,  on  avoit  mis  le  scellé  sur  des  serres 
chaudes  ;  si  on  n'étoit  parvenu  à  le  faire  lever  promp- 
tement,  toutes  les  plantes  étoient  perdues. 

Â  Balabre,  district  du  Blanc,  département  de  l'Indre, 
cent  vingt-quatre  orangers,  dont  plusieurs  ayant  dix-huit 

Î)ieds  de  haut',  aîloient  être  vendus  de  six  à  dix  -  huit 
ivres  pièce,  y  compris  la  caisse,  sous  prétexte  que  des 
irëpublicàins  ont  besoin  de  pommes  et  non  d'oranges. 
Heureusement  on  est  parvenu  à  suspendre  la  vente. 

Ilfaudroit  un  grand  effort  d'indulgence,  pour  ne  voir 
âans  ces  faits  que  de  l'ignorance.  Mais  si  l'ignorance 
n'est  pas  toujours  un  crime  ,  ses  panégyristes  devroient 
sentir  qu'au  moins   elle   est  toujours  un  mal.  Presque 
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toujours  derrière  4le  se  cachent  la  malveillance  et  1  esprit 
contre-révolutionnaire.  Ceux  qui  au  jardin  de  botanique 
de  Montpellier,  ont  fait  scier  l'arbre-de-fer ,  qui  avoit  i 
dît  on  ,  plus  de  cent  pieds  de  tige  ,  pour  en  faire'  un 
arbre  de  la  liberté,  sont  peut-être  les  mêmes  qui  vou- 
loieni  faire  couper  les  oliviers  de  la  ci-devant  Provence. 

^  Un  décret  sage  est  il  rendu:  A  l'instant  l'aristocratie 
\tâche  de  le  diriger  à  ses  fins. 

Parloit  on  d'employer  les  cloches  pour  faire  des 
canons  ?  aes  hommes  éfrangers  peat-être  ,  ou  payés  par 
1  étranger^  vouloient  envoyer  à  la  fonte  les  statues  de 
bronze  qui  sont  au  dépôt  des  Petits-Augnsîins,  les  cercles 
du  méridien  fait  par_  B-tterfield  pour  les  f^lobes  de 
Coroiieili  ,  et  les  médailks  qui  sont  au  cabinet  de  la 
bibiiothcque  nationale  ;  on  a  calculé  que  réunies ,  elles 
pourroient  former  la  moitié  d  un  petit  canon. 

Parloit  r  on  de  la  rareté  du  numéraire?  les  mêmes 
hommes  vouloient  envoyer  à  la  monnoiè'îés-  deux  célèbres 
boucliers  votifs  en  argent  de  ce  cal^înèt  tandis  qu'à 
Comimune -Affranchie,  Chassenot  jetoit  àu  •  creuset  huit 
cents  médailles  antiques  en,  or,  , 

S'agissoit-il  d'extraire  le  salpêtre?  on  démolissoit ,  dit- 
on  ,  des  antiques  ;V  Arles  -,  les  beaux  monumens  qui  sont 
près  de  Saint-Remy  ont  failli  subir  le  même  sort." 

,  Vous  proscrivîtes  avec  raison  les  objets  qui  rappelloient 
l'esclavage  des  peuples  ;  alors  on  vouioit  détruire  les 
tableaux  d'une  femme  peintïe  ^  parce  qu'on  h  dit 
émigrée. 

Détruire  chez  notre  collègue  Eouquier  des  tableaux 
du  Carache  parce  qu'ils  représentent  des  objets  de 
culte. 

Détruire  ceux,  de  le  Sueur ,  parce  qu'on  y  voit  des 


*a..,eux  ,  et  anéanti.  enfin'Ls  Aefe-dœuvrc  que  lenvîe 
avoit  aé|a  mutilés  dans  le  siècle  dernier. 

À  Praslin  ,  district  de  Mclair  ,  les  statues 
au  paganisme  ont  été  brisées  cor.me  trtonu.net«  leo- 

daux. 

A  -Pcouen  deux  bas-reliefs  représentoient  des  femmes 
A  ncouen ,  i.t^  •  Lecusson 

â^lé'^s,  soutenant  les  armes       ^^-"^f  ^'^''''^^^  O 

■^..^■^        endommager  les  ficrureS.  Un  pio 
Bouvoit  se  eratter  saas  exiauuiii  «t,v      ,    p  .      ^„  n-pn-ic 
poavou     ^  emblèmes  répubhcams  en  creux 

dans  la  cour.  _ 
(-In  a  fait  plus  :  des  hommes  armés  de  bâtons  et  pie- 
réW  de  là  tl  -eur,  sont  allés  cirez  les  citoyens,  chez  les 
mtl';ds  es.  V..  f.^^  ,  m-  vigne«e  ont  serv. 

de  prétexte  pour  voler  ou  d'i'™'-, 

<,éo;.raphiciues  ,  les  gravures  ,  les  '^'bleau     On  a  nctnç 

léchiré   l'estampe  qui  retraço.t  le  «"PP''~,;^|V^Y£- 
„,.m:-r   tjarce  qu'il  v  avoit  un  ecusson.  th  1  plut  a  yieu 
n-  m.-?s  TaM  lité  ,  la  eravure  pÛt  noos  retracer  ainsi 
?:::,es  S  t~-tè:  i:s:o1s',au  asque  de  voir  à  c'oxé  un  blason 
ridicule. 

Sa.s  doute  il  faut  que  tout  parle  aux  yeux  le  langjt 
répuW  cain.  Mais  on  calomnieroit  la  liberté  en  supposa  rt 
qrson  triomphe  dépend  de  la  "'«ervation^u  de  ,a 
Isiruction  d'une  i=.,tre  où  le  ^«F'-'-^VlTuret  nd! 
empreinte  ;  et  lorsque  des  monumens  ,  ]  ,f ''^^f  X 
beauté  de  travail  ,-l=ur  conservation  ordu  p- .  a  o 
an  5  frimaire  .  peut  simultanément  alunetitcr  S;»^  ;; 
renforcer  la  haine  des  tyrans,  en  les  condamnanf  pa  ce  t^ 
cet  ezvaiion  même,  à  une  espèce  de  pilort  perpétuel,  .a 


gLLT"'"  '  chefs-d'œuvre  de 


î-a  frénésie  des  barbare-;  f-if  t^.'!,. 

vosbelî-s  édt  inm  f""  cher  toutes 

avoir    k  .'"^  i"""'  ^'^P''^'-'     ™  pouvant  les 

avoir,  ,1s  pateroicm  volontiers  pour  les  faire  brûier. 

plam  manuscrits  voles  au  dépôt  3e  la  guerre  et  de  la 

Co"  et  ^l-Epiité.  Celle  de  Choistuil- 

V  r^h  IWK  ^lY^^^i  "»  patriotisme 

xec™vrer  cb^''  '^^'^^  ^  vient  ^encore  de 
Claud.  r  "■"■^  Jont  deux  de 

pôr,f  ,li^4[err.!'  '''"'^^  '  -hetés 

dom  rrtt;^ch       ^''^  Présenter  ici  une  série  de  faits 
aont  le  rapprochement  est  uii  trait  de  lumièr».     ■  . 
Manuel  proposoit  de  détruire  la  porte  Saint-Denis-  ce 

TJ^7^\^"'        '""'^  "HÇinsLnieà  toufl  gen 
de  gout  et  a  tous  ceux  qui  chérilTent  les  arts. 

deSweTdl'  ^™^'«>-  <J=5  arbres  sous  prétexte 

pou  tuer  «voit  fait  prendre  un  arrêté 

nn^n  J  ,  1»<=      "'"^"^^  ^-'^  v"  lassent 

pouit  daller  vo.r  au  Muséuni  d'histoi.e  mmafc' 


Chabot  ai5oit  qu'il  naiiiioit  pas  les  savans;\m  et  ses 
complices  avoient  rendu  (4  mot  synonyme  à  celui 
aanstocnJe. 

Lacroix  vouloit  qu'un  soldat  pût  aspirer  à  tous  les  grades 
sans  savon-  lire.       *  ^ 

Tandis  que  les  brigands  de  la  Vendée  détruisoient  les 
^onumens  aPanhenay,  Angers,  Sanmur  et  Chiron 
Henriot  vou  oit  renouveler  ici  les  exploits  d'Omar  dans 
Ale.^andrie.  Il  proposoit  de  brûler  la  bi^iothèque  natio- 
nale ,  et  1  on  répétoit  sa  motion  à  Marseille. 

Dumas  disoit  qu'il  falloit  guillodner  tous  les  hommes 
d  esprit.  ^* 

Chez  Robespierre  on  disoît  qu'il  nenfaîloit  plus  qu'un 
Il  voulou  d  ailleurs ,  comme  on  sait .  ravir  aux  pires ,  c," 
ont  reçu  leur  m.ssiorr  de  la  nature,  le  droit  sJé  d  e  eve 
leurs  enfans.  Ce  qu,  dam  Lepeletier  ,^éu>h  cj.'une  erreur 
e.oit  un  cnrae  dans  Robespierre.  Sous  p.éi-e  de  nou 
lendre  Spartiates,  il  v,„.loi,  de  nous  lie  des  Ilotes  e 
préparer  le  regune  militaire  qui  n'est  autre  que  celui'de 
la  tyrannie.  '  "° 

Pour  consommer  le  projet  de  tarir  toutes  les  source, 
des  lumières  Jl  laîloit  paralyser  ou  anéantir  les  hnn"m 
de  génie,  dont  I ex-stence  est  d'ailleurs  si  souvent  tô"r 
mentee  par  ceux  qui  les  outragent  pour  se  dispenser  de  les 
adnrirer;  i.  falloit  lettr  refuser  indiftinâemeçt  les  certfc 
de  cvsine ,  cner  dans  les  .serions  :  ^^k^  rous  Je  Z 
car  ,1  a  fou  un  Uyre,  les  ch4et  des  Ices 
qn./s  occ„po.ent,  fiat-er  l'orgueil  de  l'ignorance  ,  Ciui 
p    uadam  que  le  pa.rionsmc  ,  qui  est  indkpensable %  " 
OUI ,   uft  ,  ,ou,  ;  et  sn„s  le  prétexte  même  de  faire 
triompher  les  principes,  compromettre  la  fortune  ,  l'hon- 
ncur  et  la  v.e       citoyens,  en  les  confiant  à  de  >nZ 


inhabiles.  C'est  i  quoi  l'amtocratie  déguisée  avoit  com- 
plètement réussi.  # 

Sans  doute  .  il  est  de=  gens  de  lettres  qui  »P«^«°''' 
dans  l'ancien  régime ,  sacrifié  au  faux  gout ,  a  la  lubrtcué 
5  la  fiatierie  ,  ont  continué  ce  tftlo.  avilissant.  11  en  est 
Jême  qui ,  après  avoir  fait  faire  un  pas  à  l'esprit  humain 
ont  rétmg  adé  et  se  sont  prostitués  au  royalisme  ,  cest- 
tirr  tous  les  crimes.      dans  quelle  classe  n  a-t-on  pas 
vu  de^  scélérats  et  des  hommes  estimables!  Une  repu- 
Wiquene  doit  connoîtrc  que  des  citoyens-,  et  quels  qu ils 
St,  la  loi  doit  frapper  ceux  qui  sont  coupables  et  pro- 
técer  ceux  qui  sont  purs.  , 

"pourquoi  d'ailleurs  confondre,  avec  les  ennemis  de  la 
catrie  des  hommes ,  qui ,  sans  être  doues  d  une  grande 
In«^i  révolutionnaire  :  chérissent  la  liberté  mais  que 
te  S  et  l'habitude  de  la  retraite  éloignent  des  orages  ! 
Ne^te  menez  pas  au  timon  des  affakes-,  mais  donnez 
à  ce  la  seslivrl ,  à  celui-ci  ses  machines  et  son  abora- 
toirea  cet  autre  un  télescope  elles  astres ,  et  la  patrie 
tecueiUera  les  fruits  inappréciables  de  leur  geme. 

Le  système  de  persécution  contre  les  hommes  à  talent 
étoit  organisé.  On  a  mis  en  arrestation  Dessaulx  un 
des  premiers  chirurgiens  Je  l'europe  q"'  ^  ^  f, 
du  phis  grand  hospice  de  malades  a  Pans ,  et  e  se  1 
presque  q'ui  forme  des  élèves  pour 
Comité  de  sûreté  générale  s'est  empresse  de  1  eia.gir. 

Pendant  neuf  mois  ,  on  a  f.it  gémj  dans  une  prison 
le  célèbre  traducteur  d'Homère ,  Buaubé  ,  ^"*f^^' 
que  l'amour  de  la  liberté  a  .amené  '^'V"'' ,^°Tf']'^J' 
Ls  la  patrie  de  ses  pères  ,  et  que  le  tyran  à^]^^^ 
J-ve  de"^  ses  revenus  parc  qu'il  es.  pmote  Th.lUye 

W^è're  ,  la  Metherie  ,   François  -  Neufchateau  , 
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BoTiceif ,  OÎ)erlin  ,  Volney  ,  Laroclie  ,  Sage ,  Beffroy, 
Vigée  ,  et  beaucoup  d'autre? ,  ont  ,éprouvé  le  même 


sort. 


Mauduit  ,  la  Tourette  et  Cliampfort ,  ont  péri  victi- 
mes de,  cette  inquisition. 

Citoyens,  dût-on  conrestcr  l'authenticits  ou  atténuer 
l'importancô  de  quelques-uns  des  faits  que  j'ai  mentionnée 
cuire  que  cette  énumé ration  esc  rrès-incompktte  ,  il  en 
resteroit  assez  pour  porter  à  l'évidence  le  fléau  de 
fignorapce  et  les  crimes  de  l'aristocratie. 

Anéantir  tous  les  monumens  qui  honorent  le  génie 
français  et  tous  les  hommes  capables  d  agrandir  l'hori- 
son  des  connoissances ,  provoquer  ces  crimes ,  puis  faire 
le  procès  à  la  révolution  en  nous  les  attribuant  ,  en  un 
mot  naus  barbariser,  puis  crier  aux  nations  étrangères 
que  nous  étions  des  barbares  pires  que  ces  musulmans 
qui  marchent  avec  dédain  sur  les  débris  de  la  maies- 
taetise  antiquité  :  tel  étoit  une  des  branches  du  système 
contre-révolutionnaire. 

_  Dévoiler  ce  plan  conspirateur,  c'est  le  déjouer.  Les 
citoyens  connoîtront  les  pièges  tendus  a  leur  loyauté  ; 
îls  signaleront  ces  émissaires  de  l'étranger  que  le  char 
révolutionnaire  doit  écraser  dans  sa  course.  Une  horde 
ae  brigands  ont  émigré  •  hiais  les  arts  n'émigreront  pas. 
Comme  nous  ,  les  arts  sont  enfans  de  la  liberté  ;  comme 
nous  ,  ils  ont  ^une  patrie  ,  et  nous  transmettrons  ce  dou- 
ble héritage  à  la  postérité. 

Ce  que  les  législateurs  ont  fait  pour  vivifier  les  sciences, 
et  pour  en  répandre  les  bienfaits ,  ce  qu'ils  feront  encore  est 
line  raponse  victorieuse  à  toutesles  impostures.  Des  procédés 
nouveaux  pour  l'cxiracdon  de  la  soude  et  du  salpêtre  , 
pour  Ja  confection  de  la  poudre  et  de  facier ,  des  m^^ 


ïlufacturôÇ  d'armes  ^  des  foreries ,  des  fonderies  de  canons 
ixr.provisées ,  pour  ainsi  dire  ,  de  toutes  parts  ,  le  tra- 
vail du  cadastre  commencé,  le  télégraphe  et  les  balons 
appliqués  aux  opérations  militaires  ,  l'organisaucn  du 
Conservatoire  ,  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  de 
la  Commission  des  ans  -,  la  mesure  la  plus  grande 
qu'on  ait  jamais  entreprise  d'un  arc  du  méridien  qui 
embrasse  neuf  degrés  et  demi  j  le  nouveau  système  des 
poids  et  mesures  qui  va  lier  les  deux  mondes  :  tout 
cela  s'est  fait  au  milieu  des  orages  poiiiiques. Législateurs, 
c'est  votre  ouvrage. 

Le  projet  d'uniformer  l'idiome  ,  et  de  donner  à  la 
langue  de  la  liberté  le  caractère* qui  lui  convient ,  com- 
mence à  s'exécuter.  Déjà,  plusieurs  sociétés  populaires  du 
midi  ont  arrêté  de  ne  plus  discuter  qu'en  français. 

La  musique  même  a  fait  des  conquêtes,  et  des  instru- 
mens  étrangers  oïi  antiques  le  iamtavi ,  le  hucc'ini  et  le 
tuha-cor^a ,  sont  venus  embellir  nos  fêtes  et  célébrer  nos 
victoires. 

Certes  ils  protègent  les  arts  ceux  qui  décernent  des 
statues  et  le  Panthéon  à  Descaries  et  à  Rousseau  ;  nous 
ne  ferons  à  aucun  représentant  du  peuple  l'injure  d  élever 
des  doutes  sur  l'intérêt  qu'il  attache  aux  dons  du  gériie. 

Un  grand  homme  est  une  propriété  nationale.  Un 
préjugé  détruit ,  une  vérité  acquise ,  sont  souvent  plus 
importans  que  la  conquête  d'une  cité  ,  et  lors  même 
que  des  découvertes  ne  présentent  que  des  faits  et  des 
vues,  sans  application  immédiate  aux  besoins  de  la  société, 
tenons  pour  certain  que  ces  chaînons  isolés  se  rattache- 
ront un  jour  à  la  grande  chaîne  des  êtres  ei  des  vérités, 

"  Lions  donc  le  génie  d'une  manière  indissoluble  ^  à 
la  cause  de  la  libené.  Il  fera  circuler  par-tout  la^  sève 

républicaine 


ïépubUcamc,  et  accélérera  l'époque  qui  doit  conduire  la 
France  au  maximum  de  prospérité  et  de  bonKeiir. 

Citoyens ,  il  t^st  amigeant ,  sans  doute  ,  le  tableau  que 
nous  avons  tracé  sous  vos  y«ux  ,  en  vous  parlant  de 
monumens  détruits. 

Mais  il  falloit  joindre  cette  nouvelle  série  de  ctimes 
l  tous  ks  crimes  de  nos  ennemis  :  fourmr  de  te..s  maté- 
riaux à  l'histoire  ,  c'est  aggraver  le  mépris  et  le^:^craaou^ 
qui  pèseront  à  jamais  sur  eux.  Prouver  qu  ils  ont  voulu 
lissoldre  notre^ociété  politique  par  ^f^^^y^^^'^.J^^ 
morale  et  des  limiières  ,  c'est  nous  rendre  plus  cneres 
les  lumières  et  la  morale-,  et  d'ailleurs,  les  pertes  dout 
vous  avez  entendu  le  récit,  sont  bien  ^^^^^^^f 
l'aspect  des  richesses  immenses  qm  nous  i^sr^ht  uai  s 
tous  les  genres  ^/arts  et  d^  sciences  Vous  en  aurez  letat 
complet:  on  ne  peut  ici  que  les  indiquer. 
•  IW  a  cinq  mois  qu  à  cette  tribune  nous  avions  calculé 
>   à  dix  milliolis  de  volumes  les  livres  nationaux.  Une 
approximation  nouvelle  élève  ce  nombre  a  douze  mil- 


lions. 


Vous  venez  de  rendre  un^écret  qui  ordonne  de  pré- 
senter les  moyens  dlutilise^ma^i^^ 
de  la  commission  Sparts",  im^tiiii'ge  par  ordre  du  comité 
d'instruction  publique  ,  doit  vous  persuader  que  cet  objet 
entre  dans  le  plan 'de  ses  travaux  Mais  il  fal  oit  preala- 
blemem  réunir  ces  manuscrits  ,  dont  le  nombre  est  im- 
mense, et  qui  ofent  des  ouvrages  d'une  haute  nnportance. 
Tenez  poui  certain  que  si  les  Anglais  ou  les  Hollandais 
avoient  cette  mine  féconde  à  exploiter  ,  ils  rendroient  les 
4euK  mondes  tributaires,  eux  qui  quelquefois  nous  ont 
vendu  fort  cher  des  éditions  d'auteurs  anciens,  daprcs 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  nationale.  Bacon  pré- 
tend qu'Homère  a  nourri  plus  4'hommes  par  ses  écrits 
Rapp.par  Grégoire  fur  le  Fandalumc  ^ 
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(^u  Auguste  par  ses  congiaires.  On  ignore  pout-être  que» 
grâces  aux  travaux  des  gens  de  lettres  et  des  savans, 
les  mouvemens  de  rimprimerie  et  de  ia  librairie 
étoient,  il  y  a  quelques  années ,  de  deiix  cents  millions 
pour  la  France  ,  dont  cinquante  -  quatre  millions  pour 
Paris.  Tous  nos  bons  livres,  entre  autres  ceux  de  plusieurs 
de  nos  collègues  sur  l'art  de  guérir ,  sur  la  chimie  ,  sont 
classiques  chez  la  plupart  des  nations  éclairées. 

Vous  mettrez  ,  sans  doute,  en  activité  l'imprimerie  du 
Louvre,  la  première  de  l'Europe.  Si  les  caractères  de 
Garamond  ci  de  Vitré  restoient  plus  long-temps  saas  être 
employés,  nous  serions  indignes  de  les  posséder. 

Réimprimons  tous  les  bons  auteurs  grecs  et  lathis, 
avec  les  variantes  et  la  traduction  française  à  côté  :  c'est 
un  nouveau  moyen  d'enrichir  ia  République  et  de  ré- 
pandre Ja  langue  nationale.  Tirons  enfin  de  la  poussière 
ces  milliers  de  manuscrits  entassés  dans  nos  bibliothèques. 
Ce  triage  et  celui  de  nos  archives  éveilleront  la  curiosité 
de  l'Europe  savante. 

Alors  seront  mises  en  évidence  une  foule  d'anecdotes 
qui  altesteroni  les  forfaits  despotisme. 

^  Déjà  des  kt^tr^^^deXharlgi.  et  de-l^ranm^  ÎI ,  récem- 
ment^ publiées  ,  ont  révélé  des  iviramies  royales  oui  , 
jusqu'à  présent ,  avoient  été  ensevelies.  ^ 

Alors  se  produiront  au  grand  jour  ,  pour  fouruir  de 
nouvelles  armes  à  la  liberté  ,  des  monumens  que  le  des- 
potisme forçoit  à  se  cacher. 

Ainsi  à  la  bibliothèque  nationale  un  manuscrit  inédite 
présente  la  liste  des  anciens  tyrannicides. 

Ainsi  la  médaille  où  l'on  voit  une  maia  armée  mois- 
ssfiBaHt  des  lys  et  buisaw  4es  sc^uos ,  parpît  îiprès  dsax 


ïiccics.  Nulle  mention  d'elle  dans  l'histoire  :  ©n  voit 
seulement  parle  caulogue  que  déjà,  sous  Louvois  ,  elle 
éioit  au  cabinet  des  médailles  ,  mais  modestement  cachée 
dans  une  tabletta. 

Ainsi  à  Ribauviîlers  ,  (^éparter^ient  du  Haut-Rhin ,  chez 
un  ci-devant  prince,  on  Vient  de  découvrir  un  vase  de 
vernu'il  ,  pesant  plus  de  vin^t  -  trois  marcs  ,  qui  est  un 
chef-d'œuvre  :  il  représente  Cîélie  ,  Codes ,  la  mort  de 
Vircrinie,  la  suppression  du  décemvirat ,  le  dévouement 
de  Scévdla  et  l'expulsion  des  Tarquins. 

Ainsi ,  aprcs  soixante-dix  ans,  mi  tableau  de  Champagne 
va  sortir  de  l'obscurité  ,  pour  être  placé  dans  la  salle  de 
vos  séances.  Le  fujet  efl:  Hercule  foulant  aux  pieds  aes' 
couronnes. 

En  parcourant  l'échelle  des  connoissances  humaines  , 
nous  trouvons  que,  dans  presque  tous  les  genres  ,^rous 
avez  une  profusion  d'utiles  matériaux.  Le  dépôt  de  la 
guerre  seul  possède  plus  de  dix- huit  mille  cartes  géogra- 
phiques". Tous  les  dépôts  éîoient  engorgés  par  l'accumu- 
lation de  manuscrits ,  às  mémoires  ,  de  plans  obtenus  à 
grands  frais  et  répétés  pour  h  plupart  dans  chaque  dépôt  -, 
ear  chaque  ministre  s'isoloit  dans  son  domaine  exclusif. 

Les  médailles  ,  les  pierres  gravées  en  creux  et  en  relief, 
formeront  de  belles  suites.  On  pourra  par  des  empreintes 
remplir  les  lacunes. 

Dans  les  dépôts  de  Versailles  ,  d  a  Conservatoire  ,  de 
Nesie,  des  petits âugusdns,  (indépendamment  de  ce  qui 
existe  dans  les  départemens)  ,1'or  ,  l'argent ,  le  bronze  ,  le 
granit ,  le  porphyre  et  le  marbre  ,  "ont  pris  sous  la  maiu 
du  génie  toHtes  les  formes  du  beau  et  du  fini.  Tableaux, 
gravures,  statues,  bustes,  grouppes ,  bas- reliefs  ,  vases, 
çippçç, ,  mausolées ,  tout  cela  est  sans  nombre.  Au  dépôt 


des  petits  Augustins  ,  qui  s'accroît  journellement ,  H  y  t 
déjà  deux  cent  deux  statues  et  cinq  cent  deux  colonnes. 

^  Les  monumens  du  moyen  âge  formeront  des  suites  in- 
téressantes ,  sinon  pour  la  beauté  du  travail  ,  au  moins 
pour  l'histoire  et  la  chronologie. 

Les  antiquités  étrusques  appelleront  s^ns  doute  les 
regards  des  artistes.  On  sait  quel  prix  les  Anglais  ont 
attaché  aux  objets  de  cette  nature  ,  d'après"  lesquels 
Wedgewood  a  fondé  sa  nouvelle  Étrurie  ,  et  procuré 
tant  de  millions  à  son  pays  par  le  commerce  des  porce- 
laines. 

Bientôt  nous  vous  proposerons  ds  former  un  con- 
servatoire pour  les  m.achines.  Cette  école  d'un  non- 
veau  genre  avivera  tous  les  arts  et  métiers  ,  et  dimi- 
nuera infailliblement  la  maiïe  de  nos  importations  an- 
nuelles, qui  s'élèvent  à  plus  de  trois  cents'miilions  pour 
des  objets  que  nous  pouvons  obtenir  chez  nous. 

Une  circulaire  concernant  les  jardins  botaniques  et 
plantes  rares  a  été  envoyée  à  tous  les  districts  ,  au  nom 
des  deux  comités  réunis  des  domaines  et  d'instruction 
publique.  Les  réponses  arrivent  journellemeni -,  et  bientôt 
vous  pourrez  répartir  dans  toute  la  République  une 
collsction  de  végétaux  exotiques  que  le  nuiséum  d'histoire 
naturelle  tient  en  réserve  :  elle  est  composée  de  1,3  34.544 
individus ,  dont  plus  de  vingt  mille  pour  les  serres.  Cette 
masse  de  richesses  végétales  peut  former  pour  cI-,aoue  dé- 
partement une  collection  d'environ  1 500  espèces.^ 

yous  savez  d'ailleurs  que  le  commerce  des  épices  esrprès 
d'échapper  à  l'avidité  hollandaise.  L'an  dernier,  en  juiller, 
le  jardin  national  de  Cayenne  avoit  distribué  plus  de 
trente-deux  mille  individus ,  girofliers,  poivriers,  canne- 
liers ,  arWes-à-pain  j  &cc.  Il  lui  restoit  à  distribuer  environ 


Sûixante-dix-fept  mille  individus  des  mêmes  espèces ,  sans 
compter  une  pépinière  d'environ  cent  quatr«-vingt  mille 
petits  girofliers. 

Vos  jardins  de  New-Yorck  et  de  Charles  *  Town  ,  des 
isles  de  JFrance  et  de  Bourbon,  prospèrent.  Quand  le  comité 
d'instruction  publique  aura  recueilli  les  renseignemens  né- 
cessaires sur  les  jardins  ^ue  la  République  possède  à 
Constantinople  et  dans  d'autres  contrées  de  l'Orient  ,  con- 
formément au  décret  du  1 1  prairial  ,  il  vous  présentera  les 
moyens  de  les  utiliser.  II  me  semble  qu'tme  mesure  très- 
iitilc  encore  seroit  de  rédiger  une  instruction  étendue  poui 
vos  agens  diplomatiques  et  consulaires ,  afin  qu'ils  pro- 
curent à  leur  patrie  les  végétaux  ,  les  procédés ,  les  iwstru- 
:mens ,  les  découvertes  et  les  livres  étrangers  qui  peuvent 
«jouter  à  nos  moyens. 

^  Les  objets  scientifiques  dont  flous  avons  parlé  ,  pro- 
viennent presque  foïïs  crés'cPdcvant  châteaux  et  jardins  da 
tyran,  des  corporations  ecclésiastiauçs, académiques,  et  des 
iniigrés.  Le  dépôt  de  l'enfigré^Castri^^condent  seul  plus  dç 
vingtjmjjle  pièces  manuscrites  et  intéressantes.  Cetoit 
souvent  l'opulence  stupide  qui  en  avoit  fait  racquisition  , 
sans  en  concevoir  le  prix.  Ams,\  on  prétend  que  Sw, 
V^mem  du  S^témej_jiy^^  ton  lui  com- 

mandoit^'avoir  une^bfîûtn'êou^^ ,    vouloit  faire  prix 
â^Tm'libraire'à  tanr'ïa  toise 'cle  livres.  Ces~~dépots7~ 
qu'on  ne  voyoit  guèrcrqûë~pàr faveur  ,  et^dôni  la  jouis'- 
sance  exclusive  flatteit  l'orgueil  et  servoit  l'ambition  cS 
quelques  indivi^s ,  seront  <l<?sormaislaJ[oi^s^ce  de  ' 
tous  :^^es  sueurs  du^ peuple  <'«^roîf>nf^rK^^^A^      ^  ^ 
en  Jtatues ,  en  tableaux  ;  le  peuple  '^ntre  danTlàT^o^ 
priété."*^  -  f 

Les  Romains  ,  devenus  maîtres  de  Sparte  ,  eurent 
l'industrie  de  faire  scier  au  Pécile  le  ciment  sur  lequeî* 
^^P^'  P^^  Grégoire  ^  sur  U  Fandelime^      ^  I 
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étoit  appliquée  une  fresque  magnifique.  On  la  vit  arrîvcc 
à  Rome  sans  être  endommagée  par  ies  suites  d'une  opé- 
ration si  violente. 

Plus  ^uc  les  Romains,  plus  que  Défnétrius  Poliocerte , 
tious  avons  droit  de  dire  qu'en  combattant  les  Tyrans , 
nous  protégeons  les  arts.  Nous  en,  recueillons  les  monu- 
Tnens,  même  dans  les  contrées  où  pénètrent  nos  armées 
•victorieuses.  Outre  les  planclies  de  .  la  fameuse  carte  de 
Ferrari ,  vingt  deux  caisses  de  livres  et  cinq  voitures  d'objets 
scientifiques  sont  arrivées  de  la  Belgique  :  on  y  trouve  les 
manussrils  enlevés  à  Bruxelles  dans  la- guerre  de  174^» 
et  qui  avoicnt  été  rendus  par  stipulation  expresse  du  traité 
paix  en  176^^. 

•  La  République  acquiert  par  son  courage  c«  qu'avec 
des  sommes  immenses  Louis  XIV  ne  put  jamais  obtenir. 
Crayer ,  Vandyck  et  Rubens  sont  en  route  pour  Paris , 
et  l'école  flamande  se  lève  en  masse  pour  venif  orner  xios 
inusées. 

Le  génie  va  faire  de  nouveaux  présens  à  la  République. 
Pendant  leur  captivité  ,  Cousin  ,  Thillaye  et  plusieurs 
é,ulres  ont  composé  des  ouvrages  utiles.  Tandis  qu'à 
Texpérience  des  siècles  ils  joignent  leurs  découvertes,  des 
Voyaces  nouveaux  vont  paroître  et  nous  enrichir  des  dé- 
pouilles étrangères  :  tels  sont  ceux  de  la  Peyroaçe ,  Vail- 
lant,  Desfontaines,  Faujas  et  Dombey.  Après  un  séjour 
de  dix  ans  au  Pérou  ,  ce  dernier  est  retourné ,  sous  les 
auspices  du  gouvernemant ,  dans  le  continent  américain 
pour  faire  une  nouvelle  m.oisson.  Votre  comité  d'instruc- 
tion publique  lui  a  remis  une  série  raisonnéc  de  questions 
propres  à  donner  uns  direction  nouvelle  à  l'oeil  obser- 
vateur, et  les  réponses  amèneront  sans  doute  de  précieux 
'tésaitats. 

La  France  est  vraiment  un  noiivesTu  monde.  Sa  nouvelle 


.'organisation  sociale  présente  un  phénomène  wnique  dan§ 
leiendue  des  âges  ;  et  peut  -  être  na-t-on  ps  encore 
observé  OLioLUre  k  matériel  des  connoissanccs  humâmes , 
parl'efï^t  de  la  révolution  elle  possède  exclusivement 
une  fouis  d  elémens ,  de  combinaisons  nouvelles  ,  pnses 
dans  la  nature ,  et  d'inépuisables  moyens  pour  mettre  a 
profit  fa  résurrection  politique. 

Les  caractères  oti^inaiix  vont  se  multiplier.  Nous  aurons 
pins  d'écarts ,  mais'aussi  plus  de  découvertes.  Nous  nous 
rapprocherons  de  la  belle  simplicité  des  Grecs  ,  mais  sans 
nous  traîner  servilement  sur  leurs  pas  :  car  le  moyen  , 
dit-on  ,  de  ne  pas  Être^  imité  ,  c^csi  d'être  imitateur  :  on 
surpasse  rarement  ce  qu'on  admire. 

La  poésie  lyrique  et  la  pastorale  vont  sans  doule  renaître 
chez  un  peuple  qui  aura  des  fêtes  et  qui  honore  la  charrue. 
L'art  théâtral  n'eut  jamais  une  plus  belle  carrière  ^ 
courir.^i.'histeire  n'offre  aucun  sujet  qui  égale  celui  de  la 
demi  '  ' ^piration  anéantie  on  y  trouve  jusqu  a  1  nr^t.t 
de  te  insi  les  plaisirs  mêmes  seront  un  ressort  dans 

les  main  ,  :  lu  gouvernement ,  et  les  arts  agréables  devien- 
dront des  arts  utiles. 

Législateurs,  que  vous  prescrit  l'intérêt  national f  c'est 
d'utiliser  au  plutôt  vos  imm.enses  et  précieuses  collections  , 
en  les  faisant  servir  à  l'instruction  de  tous  les  citoyens.  Le 
comité  vous  présentera  un  mode  de  répartition  -,  et  puis- 
que ,  d'après  la  nouvelle  organisation,  les  miisées  sont 
confiés  à  fa  furveîîîance  ,  if  faut  les  éiablir.  Hâtez-vous 
de  créer  des  hommes  à  talent  qui  prometleni  des  succes- 
seurs à  la  génération  peu  nom^euse  de  ceux  qui  existent. 
On  parle  quelquefois'  de  l'aristocratie  de  la  science  :  ell-e 
entre  peut-être  dans  les  vues  de  certains  individus  qui 
déclament  contre  tous  les  plans  d'éducation ,  et  qui  vcii- 
droiçnt  condamner  à  l'ignorance  les  artisans  et  les  culti', 
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vatsurs ,  tandis  qinis  pro3ieuent  les  moyen*  d'instruction 
à  leurs  enfans.  Il  est  un  infaillible  moyen  pour  n'être  pas 
obligé  de  perpétuer  la  gestion  des  affaires  dans  les  mêmes 
mains ,  et  pour  éviter  le  monopole  des  talens  :  c'est  de  les 
disséminer,  c'est  de provigncr  les  connoissanccs  utiles, en 
organisant  prompîement  l'éducation  nationale ,  en  formant 
sur-tout  des  écoles  normales  ;  car,  si  nous  avons  de  bons 
«laîtres ,  le  succès  est  infaillible  :  et  souvenez-vous  que 
quand  il  s'agit  d'éducation ,  comme  en  matière  de  gouver- 
nement ,  des  vues  mesquines  sont  des  vues  détestables. 
II  y  a  quinze  mois  que  le  comité  de  salut  public  vous 
À\soh  que  cette  organisation  étoit  une  mesure  de  sûreté 
générale;  et  cependant  cette  Aiesure  n'est  pas  encore 
prise  V  l'éducation  nationale  n'offre  plus  que  des  décom- 
orcs.  Il  vous  reste  vingt  collèges  agonisans.  Sur  près  de 
six  cents  districts  ,  soixante-sept  seulement  ont  quelques 
écoles  primaires",  et  de  ce  nombre,  seize  seulement  pré- 
sentent un  état  qu'il  faut  bien  trouver  satisfaig^a^  faute 
de  mieux.  Cette  lacune  de  six  années  a  presque  .:.'  '  ':^Êpula: 
les  moeurs  et  la  science.  Ses  résultats  se  feront  ^....ic  d'une 
manière  funeste  dans  les  autorités  constituées,  et  psut-êtrè 
jiisqucs  dans  le  sein  des  corps  législatifs. 

Et  cependant  la  jeunesse  est  tourmentée  par  le  besoin 
d'apprendre  :  la  bibliothèque  nationale  nous  sert  de  ther- 
momètre à  cet  égard.  Quoiqu'une  grande  partie  de  ceux 
qui  seroient  dans  le  cas  d'y  aller  soient  présentement  dans 
les  armées ,  elle  est  plus  fréquentée  qu'autrefois  ,  et  l'on 
n'y  demande  plus  gucrcs  que  des  hvres  utiles. 

Vainement  dirions- nous  que  les  connoiflances  utiles, 
«ommc  la  vertu  ,  sont  â  f*^€>rdrt  du,  jour  :  on  ne  les  com- 
mande pas.  Celles-là ,  on  les  enseigne*,  celle-ci,  on  l'inspire, 
î/ui»  et  l'autre  sont  les  fruits  de  l'éducation  -,  et  vous 
n'obtiendrez  pas  même  des  fruits  abortifs  ,  si  Ton  n'arga- 
•«ise  pronijttement  une  éducatioa  nationale  qui  fera  chérie- 
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la  liberté  par  principes  et  par  scntimcns  :  quand  la  révo- 
lution sera  dans  les  esprits  et  dans  le»  cœurs,  elle  sera 
pa-r-tout. 

Pour  remplir  totalement  le  but  de  ce  rapport,  nous 
vous  proposerons  des  moyens  de  réprimer  les  dilapida- 
tions. Elles  ont  pour  cause  l'ignorance-,  il  faut  l'éclairer  : 
la  négligence  -,  il  faut  la  stimuler  :  la  malveillance  et  l'aris- 
tocratie  ;  il  faut  les  comprimer.  Quoi  !  dans  le  laps  d'un 
siècle,  la  nature  avare  laisse  à  peine  échapper  de  son 
sein  quelques   grands  hommes  ;  il  a  falhi  trente  ans 
d'études  préliminaires  et  d'un  travail  continu  pour  produire 
un  livre  profond ,  un  tableau ,  une  sraïue  d'un  grand 
style;  et  la  torche  d'un  stupide  ,  ou  la  hache  d'un  barbare, 
les  détruit  en  un  moment  1  L  els  sont  cependant  les  for- 
faits qui,  répétés  journellement,  nous  forcent  à  gémit 
sur  la  perte  d'une  foule  de  ch©f-d'œuvres. 

En  général,  un  monument  .précieux  est  connu  pour 
tel.  A  Moulins ,  personne  n'ignore  qu'il  y  existe  un  mau- 
solée de  grand  prix  ;  à  Strasbourg,  tout  le  monde  con- 
noît  le  tombeau  de  Maurice  de  Saxe  ,  par  Pigall  -,  et 
dans  l'hypothèse  qu'à  défaut  de  connoissances  et  de  goût , 
on  ne  pût  apprécier  ces  objets ,  que  risque-t  on  de  con- 
sulter?. Rien  de  plus  sage  que  cette  maxime  d'un  philo- 
sophe :  dans  le  doute  ,  abstiens- toL  îl  est  d'ailleurs  des 
monuinehs ,  qui  ,  sans  avoir  le  cachet  du  génie  ,  sont 
précieux  pour  l'histoire  de  l'art. 

Les  fripons^  ont  des  lettres  de  naturaîité  pour  toutes 
les  monarchies-,  inais  ils  doivent  être  étrangers  dans  une 
République:  ne  pas  les  dénoncer,  c'est  être  leur  eora- 
pbce ,  c'est  haïr  la  patrie.  Ne  confondons  pas  avec  eux 
aes  hommes  dont  la  droiture  égale  la  simplicité  ;  discer- 
nons les  vrais  coupables  dont  le  cœur  dirigeoit  la  main, 
de  ceux  qui ,  Coupables  en  apparence  ,  n  ont  été  qu'égarés } 


mais  frappons  sans  pitié  tous  les  voleurs ,  tous  les  eontrs- 
révolutionnaires  ,  et  rendons ,  par  -  là  même  ,  plûs  utile 
l'activité  da  gouvernement  révolutionnaire  que  l'arisi©- 
«rratle  essaye  vainement  de  décrier.  Ses  clameurs  n'abou- 
tiront qu'à  dértiasquer  des  pervers  long- temps  déguisés, 
^ui  n'écbapperonï  point  à  la  massue  nationale. 

Nous  sommes  loin  às  vous  proposer  ,  comme  chez 
les  Grecs,  la  peine  de  mort  pour  les  délits  dont  il  s'agit. 
Vous  avez  rendu  un  décret  à  cet  é[:ard  :  il,  suffit  d  en 
lappeler  et  d'en  éiendre  les  dispositions  qui  ne  s'appli- 
quent qu'aux  sculptures  i  car  les  tableaux ,  les  bibliotkèques , 
les  cabinets  d'histoire  naturelle  ne  sont  pas  moins  dignes 
d'être  conservés. 

L'organisation   nouvelle    des   comités    donnera  plus 
d'énergie  à  la  surveillance. 

Aux  mesures  répressives  joignons  des  moyens  moraux: 
faisons  un  appel  à  toutes  les  sociétés  populaires  ,  à  tous 
les  bons  citoyens  j  sur-tout  qUe  les  représentans  du  peu» 
pie,  par  lear   correspondance   dans  les  départcmens, 
s'eiîorcent  d'éveiller,  d'éclairer  le  patriotisme  à  cet  égard. 

En  Italie  ,  îe  peuple  est  habitué  à  respecter  tous  les 
inonumens  ,  et  même  ceux  qui  les  dessinent.  Accoutu- 
mons les  citoycr^s  à  se  pénétrer  des  mêmes  sentimens.. 
Que  le  respect  public  entoure  particulièrement  les  objets 
nationaux  ,  qui ,  n'étant  à  personne  ,  sont  la  propriété 
de  tous. 

Ces  monumens  contribuent  à  la  splendeur  d'une  nation, 
et  ajoutent  à  sa  prépondérance  politique.  C'est-là  ce  que 
les  étrangers  viennent  adm.irer.  Les  arènes  de  Nmies  et 
k  pont  du  Gard  oift  peut-être  plus  rapporté  a  la  France 
qu'ils  n  avoient  coûté  aux  Romains. 

La  Sicile  n'a  presque  plus  de  consistance  que  par  des. 
tuinet  célèbres  -,  de  toutes  parts  on  va  les  interrager. 
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Rqqu^  >i©(i^çe  /?'a  plus  de  grancïs  hommes  j  mais  ses 
ciMlis(jues ,  ses  statues ,  appellent  Jcs  regards  de  l'univers 

t  ««T'ant.  1  el  Anglais  dépensoit  deux  mille  guinées  pour 
ailer  voir  les  monumens  qui  entent  Jes  bords  du  Tibre, 

0  Certes ,  si  nés  armées  victorieuses  pénètrent  en  Italie  ' 
renièvement  de  l'Apollon  du  Belvédère  et  de  l'Hercdc 
Farnèsê  seiroit  la  pl«s  brillante  conqiaête.  Ccst  la 
Grèce  qui  a  décoré  Rome  ;  mais  les  chef-d'œuvres  âti 
républiques  grecques  doivent-ils  décorer  le  pays  des  escla- 
ves ?  La,  République  îrsmçaise  devr©it  être  leur  dernier 
domicile, 

Philippe  de  Macédoine  disoit  :  «  Je  réussirai  plutôt  à 
))  dompter  la  belliqueuse  Sparte  que  la  savante  Athènes.  »^ 
Reunissons  donc  le  courage  de  Sparte  et  le  génie  d'Athènes  : 
que  de  la  France  on  voye  s'échapper  sans  ceFse  des  tor- 
rens  de  lumières  pour  éclairer  tous  les  peuples  el  brûler 
tous  les  trônes.  Puisque  les  tyrans  craignent  les  lumières, 
il  en  résulte  la  preuve  incontestable  qu  elles  sont  néces- 
saires aux  républicains  s  la  liberté  est  fille  de  la  raison 
cultivée  ,  et  rien  n  est  plus  contre-révolutionnaire  que 
I  ignorance  ;  on  doit  la  haïr  à  l'égal  de  la  royauté. 

Inscrivons  donc  ,  s'il  est  possible  ,  sur  tous  les  monu- 
niens  ,  ^ct  gravons  dans  tous  les  cœurs  cette  sentence  : 
a  Les  barbares  et  les  esclaves  détestent  les  sciences  ,  et 
»  détruisent  les  monumens  des  arts  ;  les  hommes  libres 
»  les  aiment  et  les  conservent  ». 

DÉCRET. 

La  Convention  national© ,  après  avbir  entendu  le  rap- 
port de  soH  comité  d'instruction  publique,  décrète  ce 
qui  suit  : 

1*.  Les  bibliothèques  et  tous  lc«  autres  moraimcns  ds 


sciences  et  d'arts  appartenafts  à  la  Natiom,»Wt>r%v 

mandés  à  la  surveillance  de  tous  les  bons  ,  ci toye^^s  î^s  ^ 
sont  invités  à  dénoncer  #ux  autorités  constituées  les  pro^- 
vocateurs  et  les  auteurs  de  dilapidations  et  dégradations 
ae  ces  bibliothèques  et  mcHiumens. 

1°  Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir ,  par  malveil- 
lance,  détruit  ou  dégradé  des  monumens  de  sciences  et 
d'arts,  subiront  la  peine  de  deiax^  années  de  détention, 
conforiinément  an  décret  du  i  3  avril  179  5  • 

Le  présent  décret  sera  imprimé  dans  le  bulletin  des 

lois. 

A°  ïl  sera  affiché  dans  le  local  des  séances  des  corps  ad- 
ministratifs,  dans  celui  des  séances  des  sociétés  populaires , 
et  dans  tous  les  lieux  qui  rcnfermenr.  de  monumens  ue 
sciences  et  d'arts. 

c«  Tout  individu  qui  a  en  sa  possession  des  manus- 
crits,* titres,  Chartres,  médailles,  antiquités  provenant 
des  maisons  ci-devant  nationales ,  sera  renu  de  les  re- 
mettre, dans  le  mois,  au  directoire  de  distnd  de  son 
domicile  ,  à  compter  de  la  promulgation  du  présent  dé- 
cret, sous  peine  d'être  traité  et  puni  comme  suspect. 

6".  La  Convention  décrète  l'impression  du  rapport  et 
renvoi  aux  administrations  ei  aux  sociétés  populaires. 


DE  LaMPRlMERIE  NATIOÎ^ALE. 


